
Contribution N°2
Le report du trafic méditerranéen / le besoin crée le mensonge.

Collectif BOLGV membre de la coordination contre la ligne nouvelle

L'une  des  questions  soulevées  lors  de  l'enquête  publique,  a  été  celle  de  l'identification  des 
marchandises qui pourraient être transportées sur la ligne en projet.

En effet, l'évolution de trafic des marchandises aux passages Nord Alpins de permettaient pas de 
défendre un investissement total de plus de 30 milliards d'€uro alors que les installations existantes  
permettent de transférer par le rail plus de la moitié des marchandises qui ont circulé sur cet axe en 
1998 (35 millions de tonnes) et plus des 2/3 de la moyenne annuelle des marchandises transportées 
sur 31 ans (27,23 millions de tonnes).

C'est  dans  ces  conditions  que les  lobbyistes  du  projet  ont  imaginé « renforcer »  le  dossier  en  y 
incluant une part du trafic circulant par le passage de Vintimille.

Les études précédentes.
Une nouvelle fois, les études antérieures au soutien du projet de nouvelle ligne nous apportent un 
éclairage sur les évolutions récentes de RFF et des lobbyistes sur ce report du trafic Vintimille.

Le dossier d'étude GIP Transalpes de 2000 les rassemble. On trouvera ci-dessous les conclusions de 
leurs auteurs:

un  autre  document  a  été  publié  en  2001  par  l'OITC  (Officie  Interconsulaire  des  Transports  et 
Communications) qui conclut lui également:



Pourtant faute de pouvoir justifier un trafic suffisant sur la nouvelle ligne, c'est au trafic passant par  
Vintimille que les lobbyistes du projet ont fait appel.

De façon limitée toutefois dans le dossier d'enquête publique de Lyon Turin Ferroviaire en 2006 qui 
l'évalue, au conditionnel, à un maximum de 2 millions de tonnes:

La Commission d'Enquête est d'un optimisme redoutable.

Ses prévisions rectifiées prévoient un report  ferroviaire du Vintimille de 6,8 Millions de tonnes à 
l'année.

Il est vrai qu'avec 2 Millions de tonnes comme le disait RFF et LTF la ligne existante n'est pas saturée.

Sur quels éléments factuels cette analyse se fondent, où intervient la prise en compte de l'historique ?

Une chose est sûre ça va dans le sens du Lyon Turin.

L'autoroute maritime ?  OUBLI  É  E !  

Le dossier d'enquête publique comme le rapport de la commission d'enquête restent muets sur la 
solution de report modal maritime.

Dans le rapport de la Commission d'enquête,  le mot «     maritime     » apparaît 2 fois seulement   pour 
souligner la faiblesse des liaisons entre les ports et le ferroviaire (pages 149 et 151).



Cette absence d'analyse de ce type de report modal interpelle sérieusement.

 Le transfert par bateaux existe un peu ou beaucoup ?
 1,5 million de poids lourds par le maritime entre la France et le Royaume Uni.

Pourtant RFF connaît bien le système et depuis longtemps pour l'avoir promu lors du débat public en 
PACA.



Un cargo roulier « RO -RO » coûte entre 40 et 60 millions  d'€uro et  peut transporter  deux cents 
camions.

Le transport « Espagne – Portugal / Italie et autres pays », en transit (l'origine ou la destination n'est 
pas en France) représente plus de 60 % des passages à Vintimille.

En les reportant sur des cargos rouliers :
 On applique le principe pollueurs payeurs,
 La charge de l'investissement revient aux pays origines / destinations avec l'aide de l'Europe,
 L'investissement pour le transfert de 700 000 camions par an est de 600 millions d'€uro,
 Le maritime est le moyen de transport le moins polluant à la tonné / km transportée.

Le silence de la Commission d'Enquête, sa surévaluation des tonnages y compris au regard de ceux 
annoncés par Lyon Turin Ferroviaire, interrogent.

Celui des lobbyistes et de RFF également

Conclusion.

Tout le monde sait que le report du passage Vitimille n'est qu'un artifice coûteux car la solution est 
maritime.

Cet argument ou plus exactement cette allégation n'a qu'un but celle de justifier une saturation de 
l'ouvrage  existant  qui  n'est  pas  acquise  et  ne  le  sera  pas  sur  un  axe  EST OUEST qui  transporte 
essentiellement les marchandises d'une production industrielle en baisse constante.

Une nouvelle fois les lobbyistes sont à l'origine de l'abus de conscience.

Pourtant dès aujourd'hui les budgets de transport devraient être investis sur l'autoroute maritime en 
France, en Italie et en Espagne.

C'est moins cher, plus rapide, bien connu en exploitation mais ….

C'est contraire au sacrosaint Lyon -Turin
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